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V
ous avez ŽtŽ nombreux ˆ nous dire, ˆ mes

parents, ˆ mes sÏurs et ˆ moi, votre regret
dÕapprendre que la bijouterie Veyret fer-

mait ses portes. Soyez en remerciŽs. Depuis 116
ans Ð 1890 Ð, quatre gŽnŽrations, elle faisait
partie du paysage commercial calŽdonien ˆ son
modeste niveau. Quelque part, pour les vieilles
familles calŽdoniennes, cÕŽtait rassurant.
CÕŽtait rassurant de savoir quÕil restait des
Ç points fixes È auxquels se rattacher dans la
grande mutation que conna”t la CalŽdonie ces
derni•res annŽes. Rose-May Babin, de Voh, tra-
duit bien le dŽsarroi des descendants des pion-
niers face ˆ cette mutation dans une lettre que
nous publions dans ce numŽro. Pour elle, la
sociŽtŽ calŽdonienne est en crise mais la sociŽtŽ
kanak lÕest tout autant comme nous le disait
Christophe Sand lors de lÕAG dÕaožt et cÕest ce
que vous lirez dans la fin du PV de cette
rŽunion.
Mais, haut les cÏurs ! ne sombrons pas dans la
morositŽ et dans le repli sur un passŽ qui nÕa
jamais ŽtŽ celui que nous essayons de nous faire
croire. ValŽrie Tini, jeune femme mŽtisse qui
vient de crŽer sa petite entreprise dans le tou-
risme, avance avec sa foi en ce pays, avec sa foi
dans les gens de ce pays m•me si elle nÕhŽsite pas
ˆ leur assŽner quelques vŽritŽs.
Francis Cabrel, lui, nÕa pas osŽ affronter son
passŽ et il y a, chez les CalŽdoniens, des expres-
sions bien senties autour du Ç clown È ce qui
vous am•nera ˆ une petite rubrique humoris-
tique : Ç En France, on ne dit pasÉ È. Il ne faut
pas que nous nous prenions trop au sŽrieux dans
cette revue. CÕest pour cela que je compte y
apporter quelques touches dÕhumour quand ce
sera possible.
Comme je suis productif en ce moment, il y a de
fortes chances pour que vous ayez la chance
(humÉ) de lire ˆ nouveau ma prose en
DŽcembre. DÕautant plus que Raymond GuŽpy
et Max Chivot ont toujours un ou deux textes
pr•ts ˆ la publicationÉ 
Cordialement,

Le prŽsident, Jean-Louis Veyret.
Tel. : 86.99.07 - Fax : 28.26.10

Courriel : fondationpionniers@lagoon.nc

LA JOURNÉE DE LA
CITOYENNETÉ CALÉDONIENNE
DU 24 SEPTEMBRE : COUACS
Cette annŽe, nous nÕavons pas participŽ ˆ la JournŽ e de la citoyennetŽ
calŽdonienne, autour du Mw‰ K‰‰. En effet, le Bureau, consultŽ ˆ domicile par
le prŽsident, a refusŽ de voir la cŽlŽbration du 24  septembre nouveau avancŽe
au 23 pour de fallacieux motifs de nettoyage de la place de La Moselle. De plus,
le prŽsident, au cours dÕune rŽunion des communautŽ s avec Sylvain Pabouty, du
cabinet de madame Gorodey, sÕest plaint de lÕimprovisation et du manque de
concertation dans lÕorganisation de cette journŽe c itoyenne. Il a m•me affirmŽ,
ˆ la grande indignation de ses interlocuteurs kanak  du ComitŽ 150 apr•s, que
si le 24 septembre Žtait avancŽ au 23, cÕŽtait pour  que tous puissent participer
aux manifestations prŽvues par le ComitŽ RhŽŽb• N••  et le Caugern ˆ Goro,
le 24. Il nÕa pas manquŽ de dire tout cela sur les ondes de Radio Djiido lors de
lÕŽmission ˆ laquelle il a participŽ avec Soeati As ri, membre du Bureau de la
Fondation.
Un communiquŽ a donc ŽtŽ diffusŽ pour dire notre re fus :
Ç La Fondation des pionniers fait savoir ˆ ses adhŽrents et sympathisants quÕelle ne
participera pas cette annŽe ˆ la JournŽe de la CitoyennetŽ CalŽdonienne du samedi
23 septembre. En effet, la Fondation des pionniers ne saurait cautionner le
changement dÕune date aussi symbolique et aussi forte pour les communautŽs que
celle du 24 septembre pour de futiles motifs de nettoyage È.

L•affaire Dubuisson à La Foa

AG du 26 août : fin du PV

Brousse

Affaire Francis Cabrel
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La Foa

Entrevue avec le
commissaire-délégué
de La Foa

Ce vendredi 19 mai, le Commis-
saire-DŽlŽguŽ de La Foa a re•u, ˆ la
demande du Haut-Commissaire,

une dŽlŽgation dÕagriculteurs-Žleveurs
conduite par la Fondation.
Cette dŽmarche de notre associa-
tion faisait suite ˆ la rŽunion que
nous avions organisŽe au pied levŽ ˆ
La Foa le samedi 6 mai, qui nous
avait rŽvŽlŽ lÕacuitŽ du probl•me des

revendications fonci•res qui appa-
raissent un peu partout dans le
pays.
La Fondation des pionniers avait
mis ˆ profit la quinzaine de jours
entre la rŽunion de La Foa et le
rendez-vous avec le sous-prŽfet
pour dresser un inventaire rapide
des revendications fonci•res. Ce
vendredi donc, Jean-Louis Veyret,
prŽsident de la Fondation accompa-
gnŽ de Rosemay Soury -Lavergne-
Thiriet, membre du Bureau de la
Fondation et dÕune dŽlŽgation
dÕagriculteurs Ð Žleveurs ayant parti-
cipŽ ˆ la rŽunion de La Foa, en lÕoc-
currence Serge Dubuis- son, Vin-
cent Bernut et Ghislain Bouvier, ont
rencontrŽ Florus Nestar, Commis-
saire-DŽlŽguŽ de la circonscription
Sud.
Nous lui avons donc remis notre
inventaire sur trois pages ( nous
pouvons vous lÕenvoyer par mail
si vous le dŽsirez ) et avons attirŽ
son attention sur la floraison des
revendications fonci•res alors que
son intŽr•t, celui du public, celui
des mŽdias est focalisŽ sur Goro et
sur les actions syndicales.
Nous avons expliquŽ au sous-prŽfet
quÕil nÕy avait pas de hasard dans
cette floraison mais une action sou-
tenue par des hommes politiques
rejetŽs par le suffrage universel
cherchant ˆ revenir sur le devant de
la sc•ne par tous les moyens pour
rŽcupŽrer puissance et prŽbendes. 
Nous avons fait savoir au sous-prŽ-
fet notre dŽsapprobation du traite-
ment des plaintes dŽposŽes aupr•s
des gendarmes qui semblent ne pas
les enregistrer et encore moins les
transmettre ˆ leur hiŽrarchie et aux
Commissaires-DŽlŽguŽs. Nous lui
avons dit que nous prendrions
contact avec des avocats membres
de la Fondation des pionniers pour
quÕils nous fassent conna”tre les for-
malitŽs administratives et juridiques
ˆ accomplir au cas o• les gendarmes
rechigneraient ˆ prendre les
plaintes. Nous avons tenu ˆ tirer la
sonnette dÕalarme aupr•s de lÕadmi-
nistration dÕƒtat, en citoyens calŽ-
doniens responsables et apolitiques,
sur une atmosph•re qui rappelait

L•AFFAIRE DUBUISSON
CÕest dŽbut mai que nous avons ŽtŽ prŽvenus que not re adhŽrent,
Serge Dubuisson avait ˆ faire face ˆ une revendicat ion fonci•re sur
une partie de la propriŽtŽ familiale de MŽarŽ quÕil  souhaitait lotir.
Des clans kanak, Žtrangers ˆ la rŽgion de La Foa, a vaient bloquŽ
lÕentrŽe de sa propriŽtŽÉ
DÕo• rŽunion au pied levŽ ˆ La Foa et lettre au Hau t-Commissaire.

PIONNIERS
de Nouvelle-CalŽdonie
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beaucoup, aux anciens de la dŽlŽga-
tion, celle qui avait prŽcŽdŽ
novembre 84. Nous avons dit notre
indignation face ˆ la nŽgation des
accords de NoumŽa par le Conseil
National Des Peuples Autochtones
(CNDPA) et par le ComitŽ Autoch-
tone de Gestion des Ressources
Naturelles (CAUGERN) alors que
la communautŽ des descendants
des colons fondateurs Žtait entrŽe
de bonne foi dans ce processus en
acceptant dÕentŽriner ces accords.
Le Commissaire-DŽlŽguŽ nous a
dit quÕil transmettrait immŽdiate-
ment notre inventaire ˆ ses col-
l•gues des circonscriptions Nord et
Iles et quÕil sÕen entretiendrait au
tŽlŽphone avec eux. Apr•s cette
concertation, il sÕattacherait ˆ aler-
ter le Haut-Commissaire sur ces
probl•mes de revendication fon-
ci•re et sur nos inquiŽtudes.
Le Commissaire-DŽlŽguŽ nous a
signalŽ que lui-m•me nÕŽtait pas
restŽ inactif aux cotŽs de Serge
Dubuisson ˆ La Foa et quÕil lui
avait apportŽ concours et conseils
en lui recommandant la voie lŽgale.
Il semblerait que cette affaire soit
en voie de r•glement. Il avait eu la
bonne surprise du dŽsaveu de lÕac-
tion de Berger Kawa par les coutu-
miers des rŽgions de SarramŽa et de
La Foa. Nous avons pris acte de
son action.
En sus, le ComDŽg nous a assurŽ
de son intervention aupr•s du Colo-
nel commandant la Gendarmerie
dans le pays pour quÕil rappelle ˆ
ses subordonnŽs leurs obligations
lŽgales ; il nous a encouragŽ ˆ faire
Ïuvre de pŽdagogie envers nos
adhŽrents par lÕintermŽdiaire de
notre revue pour les inciter ˆ tou-
jours rester dans la lŽgalitŽ et pour
leur faire conna”tre les voies de
recours possibles pour attirer lÕat-
tention des pouvoirs publics sur
leurs probl•mes.
Pour finir, pour rŽpondre ˆ une
question qui lui avait ŽtŽ posŽe sur
ce que serait la rŽaction de lÕƒtat
face ˆ une occupation de terres en
dehors dÕun pŽrim•tre urbain, le
ComDŽg nous a dit quÕil poserait la
question aux services juridiques du

Haut-Commissariat et quÕil nous en
transmettrait la rŽponse.
Avant de clore cet entretien dÕune
heure et demie, le Commissaire Ð
DŽlŽguŽ nous a assurŽ que sa porte
Žtait toujours ouverte aux uns et
aux autres.

Comme le Haut-Commissaire
ne bougeait pas, nous
avons décidé d•en appeler
au Président
de la République

Apr•s lÕenvoi de cette lettre au PrŽ-
sident de la RŽpublique, le mardi

13 juin, les acc•s ˆ la propriŽtŽ de
Serge Dubuisson Žtaient dŽgagŽs le
lundi 19 par les employŽs de la mai-
rie de La Foa soutenus par les gen-
darmes tel que vous pourrez le lire
dans le communiquŽ que nous
avons envoyŽ ˆ tous nos adhŽrents
ayant une adresse mail.
Pour information, le PrŽsident de la
RŽpublique nous a fait rŽpondre
par un conseiller. Le PrŽsident de
lÕAssemblŽe Nationale, Jean-Louis
DebrŽ a pris la peine de nous faire
savoir son souci dÕapprendre la
rŽsurgence des revendications fon-
ci•res kanak.

PIONNIERS
de Nouvelle-CalŽdonie

Suite page 4
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Conclusion : communiqué

La Fondation des Pionniers de
Nouvelle-CalŽdonie a le plaisir de
faire savoir ˆ ses adhŽrents et sym-
pathisants que, ce lundi matin, les
forces de lÕordre sont intervenues
pour protŽger le dŽblaiement des
baraquements construits par les
revendicateurs fonciers qui vou-
laient emp•cher Serge Dubuisson
de lotir une partie de sa propriŽtŽ
dans le pŽrim•tre urbain de La
Foa.
Ë son modeste niveau, la Fonda-
tion des Pionniers de Nouvelle-
CalŽdonie a aidŽ moralement son
adhŽrent Serge Dubuisson en
organisant une rŽunion de soutien
ˆ La Foa, au Dock socioculturel
en Žcrivant une lettre ouverte au
Haut-Commissaire, en rencon-
trant le Commissaire-DŽlŽguŽ de
la subdivision administrative Sud.
Tout rŽcemment, alors que la situa-
tion restait bloquŽe nous sommes
intervenus aupr•s du PrŽsident de
la Province Sud, maire de La Foa
pour quÕil fasse pression sur le
Haut-Commissaire. Nous avons
Žcrit Žgalement au PrŽsident de la
RŽpublique avec copie aux diffŽ-
rents PrŽsidents de Chambres et
ministres.
La Fondation des Pionniers de
Nouvelle-CalŽdonie esp•re que le
calme reviendra dans la rŽgion.

Conseils :
La Fondation des Pionniers de
Nouvelle-CalŽdonie invite les
propriŽtaires fonciers confron-
tŽs ˆ un probl•me de quelque
nature que ce soit avec des tru-
blions ˆ toujours rester dans la
lŽgalitŽ et ˆ signaler les faits ˆ la
gendarmerie de leur localitŽ,
Žventuellement au Colonel com-
mandant la gendarmerie en
Nouvelle-CalŽdonie :
BP R3 - 98851 NoumŽa Cedex,
et au Commissaire-DŽlŽguŽ de
leur subdivision. Nous en infor-
mer serait Žgalement une bonne
chose.Nous tenons ˆ leur disposi-
tion des formulaires de dŽp™t de
plainte aupr•s de la Justice.

Assemblée générale du 26 août

FIN DU PV de l•AG
Projet de rencontres avec
le Sénat Coutumier

Le prŽsident demande ˆ Christophe
Sand dÕintervenir.
Christophe prend la parole en insis-
tant bien sur le fait quÕil nÕest pas un
spŽcialiste des kanak mais quÕil tra-
vaille beaucoup avec eux.
Selon lui, la sociŽtŽ kanak est en
crise profonde tout en continuant ˆ
Žvoluer. La sociŽtŽ calŽdonienne,
elle aussi, est en crise profonde tout
en continuant ˆ Žvoluer. Il faut bien
intŽgrer le fait que, dans 300 ans, il
y aura encore des probl•mes fon-
ciers car, chez les kanak comme
dans toutes les sociŽtŽs agricoles, les
conflits sur les terres sont Žternels.
LÕADRAF nÕa pas toujours rŽussi
dans sa mission et il faut dire claire-
ment le probl•me des propriŽtŽs ren-
dues aux kanak mais qui sont main-
tenant en friche. Une des voies de
sortie de la crise des sociŽtŽs kanak
et calŽdonienne ne serait-elle dans la
discussion sans intermŽdiaire entre
ces deux communautŽs sur la ques-
tion fondamentale : que fait-on
demain avec le foncier ?
Si la Fondation accepte dÕutiliser la
fa•on de parler kanak et met, par
exemple, en avant lÕidŽe que les des-
cendants des pionniers pourraient
symboliquement •tre considŽrŽs
comme Ç les cadets È par rapport au
peuple premier, on pourrait trouver
des passerelles. Il est peut-•tre
temps que la Fondation reprenne
des contacts avec les instances
kanak. LÕidŽe de rŽconciliation dans
le Grand Nord est bonne mais elle
ne peut •tre soutenue que par les
populations de cette zone. Si elle se
fait, elle pourrait porter en elle les
germes de quelque chose de plus
grand, de tr•s fort ˆ prŽparer dans la
durŽe en se donnant le temps. CÕest
possible car la Fondation a dŽjˆ fait
un pas considŽrable vers les kanak
avec le Mw‰ K‰‰.
De nombreuses interventions ont
suivi cet exposŽ dont quelques unes
pour exprimer une ferme opposition
ˆ ces rencontres, notamment celle

de Jean-Claude Mermoud qui
estime que nous nÕavons pas ˆ tou-
jours faire le premier pas, ˆ chercher
ˆ nous disculper de quoi que ce soit
et celle dÕƒric Eschembrenner qui
affirme que cela nÕŽtait pas le r™le de
la Fondation mais des politiques. Ë
Jean-Claude Mermoud, le prŽsident
rŽpond quÕil nÕest absolument pas
question de faire le moindre acte de
repentance, que cela a ŽtŽ affirmŽ
plusieurs fois lors de lÕAG.
Plusieurs autres intervenants ont dit,
chacun avec ses nuances, quÕil fallait
ouvrir le dialogue avec le peuple pre-
mier (Louis Eschembrenner, RŽgi-
nald Bernut).
La conclusion, qui fut Žgalement
celle de lÕA.G., a ŽtŽ apportŽe par
Jean-Yves MalŽjac qui a fait part de
son expŽrience dÕun dialogue
concret avec les Kanak et qui a
exprimŽ, ˆ partir de la ma”trise et de
la vitalitŽ de sa biculturalitŽ et de son
mŽtissage, quÕil Žtait temps dÕouvrir
et dÕemprunter de nouveaux Ç che-
mins coutumiers È avec les Kanak.
Ë  la fin de cette longue rŽunion, un
pot a ŽtŽ offert par la Fondation aux
membres prŽsents.

Suite à l' A.G. de PAÎTA, je propose
que l'on reprenne les idées
suivantes : 
… le peuple KANAK = le peuple AINE
ou " LES AINES " ;
… les personnes descendant des
familles installées dans LE PAYS entre
1774 et 1960 = le peuple CADET et
COLON FONDATEUR , " LES CADETS ".
Dans cette continuité, on pourrait
envisager de lancer avec l'A.D.C.K.
une cérémonie de reconnaissance
mutuelle du PEUPLE AINE et du
PEUPLE CADET qui serait appelée
" CALEDONIA 2020 ",
Voilà les réflexions que je me suis
faites après nos échanges à PAITA :
donner aux habitants de ce PAYS le
sentiment qu'ils sont d' une même
famille, quel que soit leur groupe cul-
turel.

Best regards,
Raymond GUEPY
mailto:r.guepy@lagoon.nc
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OUÉGOA
Pour •tre au courant de ce qui se
passe ˆ OuŽgoa, six correspondants
ont ŽtŽ dŽsignŽs :
- MassoustŽlor Bocahut, tŽl. 47 64 05
- Charles Grimm, tŽl. 47 94 26
- Fernand Martin, tŽl. 47 90 37
- RŽmy Normandon, tŽl. 47 55 09
- Mario Santino.
- Dean Wright, tŽl. 93 07 79

LA FERME DE KOLIGOH,
À KAALA-GOMEN

Berthe Berger-Appaganou nous a
invitŽs ˆ visiter sa ferme de Koli-
goh, au pied de  Ç son beau Kaala È,
une propriŽtŽ qui lui est venue de
ses grands - parents qui lÕavaient
achetŽe en 1900. Une ferme ? Non,
lÕarche de NoŽ ! De notre vie,
Robert Martin et moi nÕavions vu
une telle concentration dÕanimaux
ˆ plumes et ˆ poils. Des pigeons
par milliers, des dindons, des
dindes, des poules de toutes races,
des paons (je nÕen suis plus tout ˆ
fait sžr car jÕavais abandonnŽ le
recensement depuis longtemps),
des colombes, des tourterelles, des
roussettes. Des chevaux, des ‰nes
(qui attaquent les Žtalons pour les
faire fuir. Dans quel but ? On
apprend tous les joursÉ), des tau-
reaux, des vaches Ð et pas du bŽtail
sauvage, non, du beau Limousin
estampillŽ Upra bovine Ð, des
ch•vres, des lapins, des cochons
dÕInde, jÕen oublie certainement.
Berthe Berger a toujours le souci
de lÕamŽlioration gŽnŽtique de ses
diffŽrents cheptels et, ˆ cette fin,
elle ach•te des b•tes des meilleures
races adaptŽes au climat du pays.
Le plus surprenant est de lÕen-
tendre appeler toutes ses b•tes
qui se dirigent vers elle au simple
son de sa voix et  leur dire son
amour tel St Fran•ois dÕAssise.
NÕhŽsitez pas ˆ lui tŽlŽphoner
pour lui demander ˆ visiter sa
ferme ; elle vous accueillera
volontiers. TŽl. 47 67 25.
Mais, ˆ la ferme de Koligoh, tout
nÕest pas quÕamour et harmonie
car, il y a peu, des malfaisants ont

tirŽ une charolaise dÕune valeur de
250 000 F depuis la route. MalgrŽ
les renseignements prŽcis que
Mme Berger a fournis aux gen-
darmes, ceux-ci nÕont pas daignŽ
ouvrir une enqu•te et ont enterrŽ
lÕaffaire.
Alors que je suis en train de finali-
ser cette revue n¡12, jÕapprends
avec tristesse le dŽc•s de Robert
GuŽpy qui avait ŽtŽ prŽsent lors de
notre rŽunion ˆ la mairie de Kaala-
Gomen. Que son Žpouse Marie
trouve ici lÕexpression de nos sin-
c•res condolŽances.

KONÉ
VKP

Ë KonŽ, apr•s la rŽunion avec nos
adhŽrents du village, nous avons
organisŽ un d”ner de tous les cor-
respondants du VKP pour quÕils se
connaissent les uns les autres et
pour quÕils sÕorganisent entre eux
sous la houlette de Pascal Brini.
Notre choix sÕest portŽ naturelle-
ment sur lui car cÕest un ami de
longue date du prŽsident et nou-
veau venu dans le Nord-Ouest
tout en le connaissant fort bien, il
nous Žvite les querelles de clo-
chersÉ Il sera le relais du Bureau
car nous nous sommes aper•us
que tout gŽrer de NoumŽa Žtait
une aberration. De plus, les pro-
bl•mes du Nord sont tr•s diffŽ-
rents de ceux du Sud. Mais nÕallez
pas penser que la crŽation de ce
relais soit la manifestation dÕun
dŽsintŽr•t du Bureau pour le
Nord, bien au contraire : cÕest la
recherche dÕune efficacitŽ plus
grande sur le terrain.
Contacts de Pascal Brini : TŽl./
Fax : 47 29 22 - Mob. 78 69 42 -
Courriel : micama@canl.nc.

Richard Chenevier a profitŽ de ma
prŽsence ˆ KonŽ pour mÕinviter ˆ
assister ˆ lÕentrevue que lui avait
accordŽe le Commissaire DŽlŽguŽ
du Nord pour tenter de trouver
une solution au probl•me de
revendication fonci•re quÕil ren-

contre sur une propriŽtŽ acquise, il
y a deux ans prŽs de la tribu de
Koniambo. Depuis deux ans,
Richard Chenevier ne peut rien y
entreprendre au motif que trois
familles de la tribu de Koniambo y
sont installŽes depuis des lustres.
Au cours de lÕentrevue, le Com-
missaire-DŽlŽguŽ nous a paru
beaucoup plus soucieux du sort de
ces squatteurs que de celui de
Richard Chenevier, ˆ un point tel
que jÕai dž lui rappeler que nous
Žtions lˆ dans une affaire de droit
privŽ, que lui la traitait comme une
affaire de droit coutumier et que le
lŽsŽ Žtait tout de m•me Richard
ChenevierÉ JÕai Žgalement profitŽ
de lÕoccasion qui mÕavait ŽtŽ
offerte pour lui parler des pro-
bl•mes de Tony Gilles avec un
squat peuplŽs de gens originaires
de PouŽbo jouxtant sa petite pro-
priŽtŽ du Campement Pentecost ˆ
Poya. Le Commissaire DŽlŽguŽ du
Nord a bien tentŽ de botter en
touche en affirmant ne pas •tre au
courant de cette affaire car la pro-
priŽtŽ de Tony Gilles se situait,
selon lui, certainement dans la par-
tie Sud de Poya, donc en Province
Sud mais je lÕai dŽtrompŽ depuis,
sans rŽaction de sa part.
Ë Pouembout, nous avons saluŽ la
mŽmoire de Kiki Desprez dŽcŽdŽ,
il y a quelques mois puis entrepris
de convaincre Ghislaine Avril de la
neutralitŽ politique de la Fonda-
tion. CÕest Max Chivot qui sÕy est
collŽ en prenant son cas personnel
en rŽfŽrence cÕest-ˆ-dire celui dÕun
homme de gauche qui sait faire
abstraction de ses convictions
pour le bien de la Fondation et des
descendants de pionniers. 
Dans les villages de Brousse, il y a
souvent des dames fort respec-
tables, ˆ la langue bien pendue, qui
nÕont pas peur de faire savoir haut
et fort leur dŽsapprobationÉ Il ne
faut surtout pas se les mettre ˆ dos
car elles sont des faiseuses dÕopi-
nionÉ Elles peuvent faire des
ravages ! Mais, finalement, elles
ne demandent quÕˆ se laisser
convaincre car elles sont bonne
p‰te.

Brousse
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Mise au point
La Fondation des pionniers nÕa
pas ŽtŽ ˆ lÕorigine du tract qui
a circulŽ sur tous les Žcrans des
internautes calŽdoniens, appe-
lant au boycott des concerts de
Francis Cabrel. Nous nous
sommes contentŽs de diffuser,
au travers du carnet dÕadresses
de la Fondation, un communi-
quŽ assez  modŽrŽ pr™nant plu-
t™t le mŽpris que lÕŽnervement :

Vous •tes nombreux, tr•s nombreux ˆ
mÕenvoyer, depuis trois jours, ces
rŽflexions  de Francis CABREL  et
vous semblez tous souhaiter une
intervention de la Fondation des
pionniers. Je dis Ç mŽfiance ! È .
1) il sÕagit dÕun article qui aurait ŽtŽ
repris dans un numŽro rŽcent du
magazine Ç Parole et musique È. Si
quelquÕun peut mÕapporter la preuve
de lÕexistence de cet article dans
cette revue, je suis preneur. Pour le
moment, je ne connais pas ce maga-
zine et je ne sais pas qui a utilisŽ cet
article et dans quelle revue, proba-
blement calŽdonienne, ˆ ce que je
sens dans le titre Ç Francis Cabrel et
la CalŽdonie È. Une revue mŽtro
aurait Žcrit Ç Francis Cabrel et la
Nouvelle-CalŽdonie È.
2) cela dit, il ne faut pas accorder
trop dÕintŽr•t aux soi disant
rŽflexions dÕun baba cool, soixante-
huitard attardŽ, passŽiste ringard,
largement gaussŽ par Ç les guignols Ç
sur Canal +, il y a quelques annŽes :
( Ç cÕŽtait mieux avant ! È).
3) cela ne vaut m•me pas la peine de
sÕŽnerver. Ë traiter par le mŽpris !

Cela nÕa pas emp•chŽ un anima-
teur de Radio Djiido de nous
soup•onner dÕavoir fomentŽ cette
cabale alors que le coup venait, ˆ
notre avis, dÕun concurrent de
lÕorganisateur des concerts. Soit
dit en passant, il serait  instructif
de savoir quels sont les action-
naires de certaines  sociŽtŽs orga-
nisatrices de concerts dans le
pays ; beaucoup seraient surpris
des nomsÉ

Réaction d•un
descendant
de pionniers
PrŽsident,
Vous avez tapŽ juste : Ç s'Žchapper,
tout en y restant un peu È. C'est typi-
quement Fran•ais. La France, grande
puissance coloniale fustigeait et fus-
tige toujours ceux qui Žtaient supposŽs
faire suer le burnous mais n'oubliait
pas d'encaisser les dividendes. C'est
tellement plus facile pour se donner
bonne conscience ! Classique !

Alors, je suis d'accord avec vous : n'en-
trons pas dans un combat d'arri•re-
garde. Oublions le passŽ dont Cabrel
tire parti ; c'est son choix parce qu'il
lui rapporte. Tournons nous vers l'ave-
nir qui nous appartient.
Ce pauvre chanteur a peut-•tre une
blessure, souvenir de ces temps glo-
rieux, mal refermŽe, que l' on se doit
de respecter.
Dans les annŽes 60, assis ˆ une ter-
rasse de cafŽ ˆ Paris, quand mes amis
zoreilles me disaient Ç Nell, barre toi,
sinon •a va chauffer È, je ne compre-
nais pas pourquoi ces jeunes ˆ la table
d' ˆ c™tŽ, ˆ qui je n'avais rien fait,
voulaient ma peau. Simplement parce
que nous, Caldoches, nous avions
l'accent oranais et qu' eux avaient
passŽ trois ans sur les pitons en AlgŽ-
rie et risquŽ leur peau pour dŽfendre
des pieds-noirs dont ils croyaient que
je faisais partie. Francis Cabrel a
peut-•tre un parent proche restŽ dans
la fournaise. Je le comprendrais.
Oran est tombŽ : il se raccroche ˆ
NoumŽa pour faire tourner son fonds
de commerce.

N'accordons pas ˆ ce troubadour plus
d'importance et d'influence qu'il nÕen
a. Ce serait lui faire trop d'honneur, ˆ
lui qui ne changera pas le cours de
l'Histoire avec sa guitare. L'indiffŽ-
rence suffira. Pour ce qui est de l'igno-
minie, il lui reste Ç La cabane au fond
du jardin È  pour s'en dŽcharger. Bon
courage ! Il a fort ˆ faireÉ

Nell Sanuy

Courriers

Voh, le 05.05.06,

Mr Veyret,

Votre revue n°10 est très
intéressante. Bravo à
toute votre équipe. Notre
éloignement, gens de la
Province Nord, est un fort
handicap car nous ne pou-
vons assister à toutes les
réunions. Bravo à B.R.
pour son hymne. Il y a
déjà pas mal de temps
que je soulève le pro-
blème des signes identi-
taires. Il faut s•y intéresser
maintenant pour ne pas
être pris au dépourvu.

La situation actuelle sur le
Territoire n•est pas très
réjouissante ! Nous, des-
cendants des pionniers
qui ont fait ce pays par
leur travail et qui nous ont
inculqué les valeurs de la
vie, sommes complète-
ment ignorés. Nous avons
l•impression, surtout en
Province Nord, de dispa-
raître, d•être laissés de
côté. C•est très inquiétan !
Nos jeunes doivent en
prendre conscience !
D•énormes problèmes fon-
ciers surgissent de par-
tout et les revendications
refleurissent !

Ce pays est le nôtre ; nous
y sommes viscéralement
attachés. Sans reconnais-
sance de chacun, de res-
pect mutuel, nous allons
dans le mur !
Encore une fois, bravo
pour le travail accompli. Il
y a encore un long chemin
à faire, surtout pour faire
évoluer les mentalités !

Amitiés, 

Rose-May Babin

Affaire Francis Cabrel
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Une jeune femme, chef dÕentre-
prise, mŽtisse, adhŽrente de la
Fondation, nous a fait savoir
son opinion sur divers sujets
de discussions au sein de notre
association. Sa lettre est ˆ
mettre en parall•le avec lÕinter-
vention de Claude DŽmŽnŽ
lors de lÕAG. Mais, il y a dans
sa lettre plus que des prŽoccu-
pations Žcologiques car elle
pousse un vŽritable coup de
gueule.

Bonjour M. Veyret,

C'est Žtrange mais lorsque j'en-
tends parler autour de moi de la
mine et de l'Žlevage j'ai l'impres-
sion que l'on pense que le CalŽ-
donien ou le Kanak ne sont
capables de travailler que dans
ces secteurs.
Je ne sais pas pour vous, mais,
moi, je pense que le CalŽdonien
est capable d'autre chose que de
passer des annŽes sur mine. 
Je suis issue, comme je vous l'ai
dit, d'une famille calŽdonienne
ayant donnŽ plusieurs gŽnŽra-
tions ˆ la mine. Mon arri•re-
grand-p•re, Alphonse Jaquet,
mon grand-p•re Alexandre et
ensuite mon p•re Yannick ont
participŽ au dŽveloppement de
ce pays. Et qu'ont-ils gagnŽ, je
vous le demande ? Rien ! Le pays
est plus riche, il est vrai mais
l'exploitation du nickel nÕa pro-
fitŽ qu'ˆ certains, comme tou-
jours. Le jour o• l'on me dira
quÕune partie des dividendes
gŽnŽrŽs par l'exploitation du nic-
kel a ŽtŽ reversŽe aux CalŽdoniens
Ð et quand je dis CalŽdoniens, je
parle aussi des Kanak, car nous
sommes tous dans le m•me
bateau Ð alors, lˆ, je dirai Ç ok !
cela vaut le coup que nous sacri-
fiions une partie de notre tran-
quillitŽ pour pouvoir faire des
choses avec cet argent È. Mais, lˆ,
pour l'instant nous n'avons
aucune raison de vouloir que
cette usine du Sud se cons-
truise ; premi•rement parce
qu'elle aura des consŽquences

effroyables sur l'Žcosyst•me,
deuxi•mement parce qu' elle ne
nous rapportera que des miettes.
Je pense que, pour beaucoup, •a
n'est pas clair : nous parlons de
NOTRE TERRE, de l'endroit qui
nous a vu na”tre, de notre pays
o•, parfois, le sang a coulŽ. ƒvi-
demment, CalŽdoniens et Kanak
nÕont pas toujours ŽtŽ d'accord ;
mais qui peut se vanter de vivre
la parfaite harmonie ? Je suis
CalŽdonienne et enfant de ce
pays ; je suis Žgalement mŽlanŽ-
sienne par mon p•re et je me
refuse ˆ juger l'attitude des uns
ou des autres.
La seule chose dont je sois sžre,
c'est que nous devrions tous
avoir le m•me objectif : dŽvelop-
per ce pays. Mais nous avons
d'autres choses ˆ dŽvelopper ici :
le tourisme, par exemple. Nous
avons des ressources et des
volontŽs. Nous avons des CalŽ-
doniens qui partent chaque
annŽe faire leurs Žtudes ˆ lÕextŽ-
rieur du pays et qui ne revien-
nent pas car ils croient quÕils ne
pourront rien faire ici avec leurs
dipl™mes. Ce sont eux quÕil faut
fŽdŽrer, pousser ˆ crŽer et aux-
quels il faut permettre dÕavancer
en les aidant dans leurs
dŽmarches.
Je suis dŽsolŽe si ma rŽflexion
vous para”t hors sujet, mais je
pense que c'est important de le
dire et qu'il faut arr•ter de croire
que, sans la mine, nous ne
sommes rien. La mine n'arrange
rien pour la plupart d'entre nous
car la chertŽ de la vie provoquŽe
par le boom minier engendre la
paupŽrisation de beaucoup.
Nous sommes forcŽs de consta-
ter que nous rŽgressons. Nous
en sommes venus ˆ nous sauter
dessus les uns les autres pour
avoir un morceau du g‰teau ;
c'est tout de m•me pathŽtique,
ne pensez vous pas ? 
Franchement je pense que l'usine
du Nord suffirait largement ˆ
assurer ˆ la Nouvelle-CalŽdonie
un maintien Žconomique.
Il faut remotiver notre nation,

messieurs ! Dire aux CalŽdo-
niens (kanak, blancs, indonŽ-
siens, vietnamiens, mŽtisses,
tahitiens, wallisiens, futuniens)
quÕils sont capables de faire
beaucoup de choses en dehors
de la mine mais que, pour eux
comme pour les autres, rien nÕest
simple.
Voilˆ ! Je tenais ˆ donner mon
avis.
Merci de votre comprŽhension.
Cordialement.

ValŽrie TINI

Courrier

Calendrier 2007

Le calendrier 20007 est sorti. Il est
disponible chez Veyret, 32 rue de
l•Alma et il sera transmis aux corres-
pondants de la Fondation en Brousse.
Merci à Bernard Song d•avoir pris le
relais de Raymond Frère dans cette
tâche ingrate. C•est devant les diffi-
cultés rencontrées à trouver des
publicités pour financer ce calendrier
que Bernard et Jean-Louis ont pris
conscience du boulot que Raymond
fournissait sans rien dire.
Nous parlerons de nos sponsors dans
le prochain numéro et d•une ou deux
entreprises où l•accueil a été franche-
ment désagréable.  

« remonte ton clown » mais
« remonte ton pantalon », « prends un
paletot »  mais « prends un chandail »,
« il pêche sur le wharf » mais « il
pêche sur la jetée (le débarcadère) ».
On ne dit pas non plus : « c•est une
fille qui ? » mais « quel est son nom de
jeune fille ? »
On ne fait pas de l•essence mais on
prends de l•essence en faisant le plein.
On ne porte pas du linge mais des
vêtements, le linge étant les draps,
torchons, serviettes.
En France, on n•achète pas des
claquettes mais des tongsƒ 

En France, on
ne dit pas...
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Littérature

DU ROCHER
À LA VOILE 
Recueil de nouvelles, contes
et rŽcits, il fut lancŽ par les
auteurs du CAP (Cercle des
Auteurs du Pacifique)
mercredi 14 juin au cours
dÕune soirŽe ˆ la librairie
CalŽdolivres qui a rŽuni une
belle assistance. La Fondation
des Pionniers y Žtait
reprŽsentŽe  par Jean-Louis
Veyret, son prŽsident et
plusieurs de ses membres
dont Anita GaŸz•re , Lydia
Jauneau, Bernard et Chantal
Attali, Raymond GuŽpy.

Depuis 1996, le CAP Ïuvre sans
rel‰che ˆ la reconnaissance de la
littŽrature ocŽanienne. CÕest ainsi
que pendant plusieurs annŽes, les
auteurs du CAP ont ŽtŽ publiŽs
dans la page littŽraire crŽŽe par la
Mission Livre dans le quotidien
local, page qui Žtait lue et apprŽ-
ciŽe sur  tout le Territoire, jusque
dans la tribu la plus isolŽe et en
mŽtropole.   
Aujourd'hui, le CAP fait para”tre
ces textes en prose ainsi que de
nombreux textes inŽdits de ses
auteurs dans la collection Lettres
du Pacifique, chez l'Harmattan,
avec le concours dÕHŽl•ne
Colombani.
Ces  quatorze auteurs, issus de la

vieille terre calŽdonienne ou qui sÕy
sont attachŽs, ont retenu pour
titre de leur recueil le tr•s symbo-
lique Rocher ˆ la voile, synonyme
de traditions et de voyages. 
Pour parler  de ce monde ocŽanien
o• le concret et l'imaginaire se
m•lent constamment, ils ont donnŽ
libre cours ˆ leurs talents tour ˆ
tour truculents ou poŽtiques, pour
exprimer leurs souvenirs, leurs
espoirs et leur fantaisie. Ou
encore, pour dire ces contes
canaques si pleins de vie, livrant
aux lecteurs dÕici ou dÕailleurs leurs
visions tr•s variŽes de lÕ”le. 
Cette Ïuvre, expression de la littŽ-
rature francophone du Pacifique,
sinc•re, profondŽment respec-

tueuse de la langue, est dŽdiŽe ˆ la
mŽmoire de Michel Amiot (artiste
peintre, homme de thŽ‰tre et bio-
graphe).
Nul doute que les CalŽdoniens
manifesteront ˆ ce livre l'intŽr•t
qu'il mŽrite. 
Les auteurs qui ont participŽ ˆ ce
livre sont : Aline Mori, HŽl•ne
Savoie, Anouya (Yvette Mercier),
Denise Amiot-Rolland, Gene-
vi•ve Harbulot, Marie-Genevi•ve
Surleau, Jean-Marie Creugnet,
Guillaume Dioposoi (po•te de
Houa•lou),Jean Guillou, Philippe
Godard, Michel Amiot, AndrŽ
Jean, Pierre Humbert et Georges
Zeldine.

Avec une mention spŽciale pour les
auteurs suivants qui sont descen-
dants de pionniers : Ginette Har-
bulot (auteur dÕun fort beau livre
de souvenirs : Ç La lune ne nous
quitte pas pour toujours È),  Jean-
Marie Creugnet (auteur de 6
volumes de la saga Jean Creugnet,
imposant travail de recherches sur
sa famille), Denise Amiot-Rolland
(nouvelle venue des Lettres CalŽ-
doniennes et conteuse), Anouya
(Yvette Mercier, artiste et poŽtesse
connue), HŽl•ne Savoie (poŽtesse
et auteur de plusieurs ouvrages
dont un recueil de nouvelles Ç Les
terres de la demi-lune È, paru chez
lÕHarmattan), enfin AndrŽ Jean,
incontestable descendant dÕune
famille de pionniers, mais qui veut
garder lÕanonymat.
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